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Retrouvons-nous au salon ENOVA à Nantes ! | S2E2
Enova, le salon de l'Innovation en électronique, mesure, vision et optique, se tiendra à Nantes les 3 et 4 avril
prochain ! Au programme : 2 jours de découvertes, échanges et rendez-vous business au service de la R&D
des entreprises ! Entrée gratuite : inscrivez-vous vite !

Enova revient dans l'Ouest en 2019
Fort de son succès en région, la seule et unique édition du salon ENOVA en 2019 se tiendra pour la première
fois à Nantes les 3 et 4 avril. Le concept ENOVA est d'aller à la rencontre de l'innovation qu'elle soit industrielle,
scientifique et universitaire.

Au programme de ces 2 jours
170 exposants et 1500 visiteurs attendus pour le salon de l'Innovation en électronique, mesure, vision et
optique : business meetings, conférences, etc...
4 thèmes à l'honneur : Aéronautique, Agroalimentaire, CND et le Smart world
Le village des startups #IoT avec ses pépites et projets innovants.
Une présence de l'équipe du Pôle S2E2 mais aussi des autres acteurs de l'écosystème de l'Ouest : Atlanpole
biothérapies, Bretagne Développement Innovation, Cap'Tronic, EMC2, ID4CAR, Images & Réseaux et WE
Network.
Le Smart World : plusieurs cycles de conférences et ateliers
Le Smart World c'est ce « Monde Intelligent » connecté de demain dans lequel seront englobées toutes les
nouvelles offres de valeur du futur, à partir notamment des objets connectés. Toutes les industries doivent
en effet se transformer pour intégrer les innovations d'usage de leur marché vers un monde plus performant,
plus efficient, plus intelligent !

Très concrètement, grâce aux nouvelles technologies connectées qui émergent, de nombreux secteurs
d'innovation réinventent leurs propres métiers : la Smart Health (santé), Smart Home (maison), Smart Energy
(énergie), Smart Manufacturing (industrie), Smart Agri (agriculture), Smart Mobility (mobilité), Smart Security
(sécurité) et Smart Wear (objets/vêtements portés) en sont les meilleurs exemples.

Ainsi le Smart World sera traité pendant le salon ENOVA Nantes sous tous ses angles dans deux cycles de
conférences dédiés tout au long des journées des 3 et 4 avril :

Les ateliers TECHNOLOGIES

L'IoT : en quoi cela me concerne ?
Réseaux de communication LTE-M, NB-IOT, 5G : où en sommes-nous ?
IA : des capteurs enfin intelligents !
Le test des cartes électroniques : quelle est la bonne stratégie ?
La cybersécurité, le principal challenge de l'IoT ?
IOT : Quelle solution pour le prototypage ?
Smart Sensors : Les matériaux multifonctionnels dans les capteurs intelligents
Les ateliers SMART USAGES

Smart Energy – L'énergie intelligente dans l'usine 4.0
Smart Mobility – Les cockpits électroniques du futur au cœur de la mobilité de demain
Smart Home – La maison du futur : confortable, sûre et neutre pour l'environnement

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325619635
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Smart Health – Retour d'expérience sur les nouvelles technologies de diagnostic et thérapies innovantes de
l'hôpital du futur
Smart Manufacturing – les concepts et technologies pour produire mieux, produire propre, produire ensemble
et produire demain
Vous découvrirez ainsi au salon ENOVA toute l'innovation de demain, qu'elle soit industrielle, scientifique et
universitaire.
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Atlanpole Biotherapies veut rapprocher biotech et digital

Atlanpole biothérapies est présidé par Franck Grimaud

A l’occasion de son assemblée générale,  Atlanpole Biotherapies  a présenté sa stratégie de montée en
puissance. Devant atteindre  l  e cap des 150 membres pour voir sa labellisation prolongée jusqu’en 2022 par
l’Etat  , le pôle de compétitivité nantais va notamment intensifier ses relations avec le monde du numérique.

IA et big data
« Notre objectif est de rapprocher la biotech du digital. Il apparaît évident que l’intelligence artificielle va
jouer un rôle de plus en plus important dans le suivi du parcours d’un patient, avant, pendant et après une
hospitalisation. L’univers de la santé fait également appel à des bases de données très importantes. C’est
par exemple le cas pour la sclérose en plaques, où il existe des suivis sur 30 ans permettant d’analyser les
traitements ou leurs combinaisons pour en jauger l’efficacité. L’utilisation ces big datas peut apporter des outils
d’aides à la décision pour les médecins et le développement de nouveaux médicaments », explique Franck
Grimaud, président du pôle, également à la tête de l’entreprise biotech Valneva. Dans ce cadre, Atlanpole
Biotherapies a notamment signé un accord stratégique avec le pôle breton Images & réseaux. Une convention
devrait permettre notamment aux membres de ce dernier d’avoir des tarifs préférentiels pour également
adhérer au pôle nantais.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325676898
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Un nouveau fonds et un lieu pour croiser les compétences
Une réflexion est aussi en cours pour créer à Nantes un lieu qui rassemblera sous le même toit des entreprises
issues des biotechs, du digital et de la foodtech afin de favoriser les croisements de compétences. « Ce projet
s’inscrit dans le cadre du nouveau CHU. L’objectif est d’en écrire le cahier des charges cette année afin que
la métropole puisse donner son feu vert en 2020, avec le lancement de la construction du nouvel hôpital
», explique Franck Grimaud. Enfin, le pôle cherche à installer sur son territoire un nouvel acteur du capital-
risque en innovation biotech et digitale. « Il nous faut en la matière plus d’acteurs, capables d’accompagner
les entreprises innovantes avec des levées de 5 M€ à 10 M€. Pour trouver ces montants, il faut aujourd’hui se
tourner vers Paris, voire même vers l’international, ce qui présente toujours un risque de décentralisation des
décisions », indique Franck Grimaud. Ce dernier indique qu’un acteur du financement aurait déjà formalisé
son intérêt. Reste désormais à y rallier des acteurs privés et publics afin de créer un nouveau véhicule
d’investissement doté d’une enveloppe de 50 à 100 %.

225 membres à l'horizon 2022
Cumulée avec des volontés de se rapprocher des mondes de l’alimentation humaine et de la nutrition animale,
ces initiatives devraient soutenir la montée en régime du pôle, qui ambitionne au final d’atteindre les 225
membres à l’horizon 2022. Franck Grimaud assure ainsi « réelle » la dynamique du territoire, citant une étude
menée l’an passé par la Banque de France. « Sur la catégorie des sociétés de biotech de moins de 50
personnes, notre pôle représentait alors 20 % des emplois et 25 % du chiffre d’affaires des 7 pôles qui se
dédiaient à la santé », conclut-il.

Article avec accès abonné: https://www.agence-api.fr/article/atlanpole-biotherapies-veut-rapprocher-biotech-
et-digital
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Synthèse du projet ANR Capacity
Capacity est un projet de recherche soutenu par l’ANR. Mené entre 2015 et 2018, le projet Capacity questionne
le potentiel de la société numérique à distribuer plus égalitairement les capacités d’agir - ou “empowerment”.
Nous présentons ici la synthèse du projet.

Il a associé la Fing, l’Université Rennes 2 et IMT Atlantique, et est labellisé par les Pôles de Compétitivité
Cap Digital et Images et Réseaux.

Le site de Capacity :  http://reseau.fing.org/groups/profile/160547/capacity

Contact du coordinateur (Fing) : Jacques-François Marchandise - jfmarchandise@fing.org / Renaud Francou
- rfrancou@fing.org

Résumé en français
Depuis que le numérique existe, la question des inégalités sociales qu’il peut renforcer ou réduire est le plus
souvent posée sous l’angle du rattrapage du retard, du comblement de la fracture numérique. Beaucoup
de préjugés sociaux entourent cette vision selon laquelle la majorité serait “dedans” et une minorité de
retardataires, plus pauvres, plus vieux, moins éduqués, “dehors”.
Pourtant, des personnes sans domicile fixe, ou en situation de handicap, ou d’illettrisme, trouvent dans le
numérique des appuis pour renforcer leur autonomie.

À l’inverse, des personnes aisées utilisent peu ou mal le numérique, ou sont en difficulté avec leurs documents,
leurs usages des services numériques.
Entre 2015 et 2018, le projet de recherche Capacity a travaillé les conditions dans lesquelles le numérique
peut se révéler capacitant - ou au contraire, facteur d’inégalité. Il a tenté de qualifier et de vérifier les bénéfices
attendus de démarches qui visent délibérément à favoriser l’ouverture, la contribution, les communautés
apprenantes.
Capacity a cherché à mettre en évidence des facteurs et degrés du pouvoir d’agir : qu’est-ce qui fait que
le numérique nous renforce ou nous affaiblit, consolide nos liens sociaux ou non, nous donne un meilleur
accès à la connaissance ou nous sature d’informations ? Quels dispositifs physiques et en ligne vont s’avérer
propices à nos projets et à nos choix ?

Pour appréhender les réalités de l’ “empowerment” en régime numérique, Capacity s’est notamment appuyé
sur :

10 terrains donnant lieu à monographies : un lieu d’accueil de soirée pour personnes sans domicile, des
centres sociaux et/ou espaces publics numériques (Saint-Etienne, Brest, Lorient, Paris), deux dispositifs
“Grande École du numérique” (Rennes et Marseille), 2 politiques publiques d’e-inclusion (Brest et Saint-
Etienne), une petite commune rurale du centre Bretagne et un panel de PME et entreprises du secteur
numérique en Bretagne ;
Une enquête nationale menée par Marsouin (2000 personnes représentatives de la
population française), intégrée dans le World Internet Project - WIP ;
Un travail de modélisation, par la confrontation d’approches théoriques et par la prise en compte des contextes
territoriaux et du travail de terrain.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325712575
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Les travaux de Capacity ont mis en lumière que les configurations propices au pouvoir d’agir outillé par
le numérique peuvent s’analyser sous trois angles : l’intention politique, le dispositif et les trajectoires
individuelles et collectives des personnes.
L’articulation de ces trois niveaux d’analyse permet de repérer les configurations dans lesquelles le potentiel
des cultures numériques est converti en pouvoir d’agir et celles dans lesquelles il demeure une promesse non
tenue voire un multiplicateur d’inégalités générateur de souffrance (phénomènes de déclassement social, de
subjectivation négative, de réification).
Ce cadre d’analyse ouvre des pistes neuves pour concevoir de nouvelles politiques
publiques (inclusion, innovation, aménagement du territoire...) et d’accompagnement des “praticiens” dans
le sens du pouvoir d’agir.

Résumé en anglais
The tension between emancipation and alienation, between autonomous behaviour and passive consumption,
has been both central and fertile in how the "digital society" has emerged and structured itself, and will likely
remain so in the future.
There is no lack of work on bottom-up innovation, as well as on the contribution of
"consumers" to the design and the improvement of the devices and services that they use.
Several major industry players have proven themselves capable of harnessing that energy.
The Capacity project has focused on the multiple, and concrete ways in which empowerment "happens" or
“fails to happen”. It has studied how capacities are being distributed to ordinary users, allowing them to become
tinkerers, innovators, or micro-entrepreneurs. It aimed to understand the conditions on which the emergence
and sustainability of bottom-up dynamics lay : peer learning and mediations, networks and communities,
regional ecosystems, socio-technical infrastructures and configurations...
In the digital age context, empowerment may offer a new social ladder, disrupt powers, suggest new ways for
emancipation and innovation. On the contrary, it may distribute capacities to those who already have the most
important social capital, increase inequality, establish new forms of domination and passive behaviours.

Favorable conditions for appropriation and empowerment are still unclear. These conditions are key factors
to consider when making public policy, planning innovation and solving collective issues generated by the
"digital society".
Capacity has sought to highlight factors and degrees of empowerment : what makes digital technology
strengthen or weaken us, strengthen our social ties or not, give us better access to knowledge or saturate
us with information ? What physical and online devices will be appropriate for our projects and choices ?To
understand the realities of empowerment in a digital environment, Capacity has relied in particular on :

10 observation fields giving rise to monographs : an evening reception centre for homeless people, social
centres and/or digital public spaces (Saint-Etienne, Brest, Lorient, Paris), two "Grande Ecole du numérique"
appliance projects (Rennes and Marseille), 2 e-inclusion public policies (Brest and Saint-Etienne), a small
rural municipality in central Brittany and a panel of SMEs and companies in the digital sector in Brittany ;
A national survey conducted by Marsouin (2000 people representing the French population), integrated into
the World Internet Project - WIP ;
A modelling work, by comparing theoretical approaches and taking into account
territorial contexts and field work.
Capacity’s work has highlighted that the suitable configurations to digital empowerment can be analysed from
three angles : the political intention, the mechanism and the individual and collective trajectories of people.
The articulation of these three levels of analysis makes it possible to identify the configurations in which the
potential of digital cultures is converted into empowerment and those in which it remains a broken promise

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325712575
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or even a multiplier of inequalities that generate suffering (phenomena of social downgrading, negative
subjectification, reification).
This analytical framework opens up new avenues for designing new public policies (inclusion, innovation,
spatial planning, etc.) and supporting "practitioners" in terms of empowerment.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325712575
9

http://www.a-brest.net
https://www.a-brest.net/article22825.html


Date : 05/03/2019
Heure : 16:49:40

www.equip-prod.com
Pays : France
Dynamisme : 3

Page 1/2

Visualiser l'article

Une nouvelle édition d'Enova Nantes ouvre ses portes début avril !
Enova Nantes, véritable plateforme de convergence des technologies de l'électronique, de la mesure,
de la vision et de l'optique, fédère les acteurs de l'industrie et de la recherche à l'affût de solutions
innovantes pour leurs projets de développement.

©Foucha Muyard
• Enova 2017

Sur deux jours d'exposition, près de 170 exposants se réuniront à Nantes les 3 et 4 avril prochain, à la Cité des
congrès. Cet événement accueillera environ 1 500 visiteurs. Au programme, un service de RDV d'affaires, pas
moins de soixante-dix nouveautés, deux cycles de conférences auxquelles s'ajoute une journée technique.
Cette année, les thèmes à l'honneur sont l'aéronautique, l'agroalimentaire, le CND et le « SmartWorld ».

Un programme riche de conférences
Des conférences, en accès libre, seront animées par des spécialistes et des experts de la région : Cap'Tronic,
le Collège français de Métrologie (CFM), Precend et WE Network. Des conférences et des ateliers baptisées
SmartWorld seront organisés par WE Network en partenariat avec Cap'Tronic. En voici les thèmes :
Smart Health, Smart Mobility, Smart Energy, Smart Home, Smart Manufacturing, Cybersecurity, sans oublier
l'intelligence artificielle pour l'embarqué animée par Embarque.com, « Le test des cartes électroniques », « L
'IoT tout le monde en parle, en quoi cela me concerne ? », « La 5G où en sommes-nous ? », « IoT : quelle
solution pour le prototypage ? » Par ailleurs, les visiteurs pourront assister aux Conférences et quizz Mesure/
Métrologie organisés par le CFM et porteront sur « La mesure et les risques au cœur de l'aéronautique » et
« Les enjeux de la métrologie dans l'agroalimentaire ». Enfin, une journée technique CND & SHM aura lieu
le mercredi 3 avril ; elle sera organisée par le Precend.

Enova Nantes bénéficie du soutien de partenaires clés : Cap'Tronic, Collège Français de Métrologie, Precend,
We NETWORK, pôles de compétitivité (EMC2, ID4CAR, S2E2, Images et Réseaux, Vegepolys), les grandes
écoles et les laboratoire régionaux.

EQUIP'PROD • N° 108 Mars 2019

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325750236
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EN BREF

David Méchin, directeur de Photonics Bretagne a été réélu dans

le BOS (board of stakeholders) de Photonics21, dont l’objectif sera

notamment de défendre le budget de la photonique dans les

prochains calls européens post 2020.

Photon Lines renforce son équipe Industrie avec l’arrivée d’Eric

Giummara, afin de développer les ventes en spectroscopie, imagerie

rapide, vision industrielle et solutions sur mesure.

L’Institut Maupertuis (CRT) dédié à l’automatisation, la robotisation

et la traçabilité des procédés industriels, a accueilli son nouveau

directeur, Eric Laurensot, prenant ainsi la succession d’Hubert Boury

qui a fait valoir ses droits à la retraite.

Ekinops a inauguré son nouveau siège social aux États-Unis, près

de Washington.

Le groupe Lumibird lève 7,8 millions d’euros pour développer ses

technologies laser.

Polytec France sort une nouvelle caméra hyperspectrale Imec qui,

grâce à son mécanisme de balayage intégré, permet une acquisition

instantanée (temps inférieur à 1 sec.).

Photonics Bretagne souhaite la bienvenue à ses nouveaux

adhérents : BBright Visionary Technologies, DeepColor Imaging,

ELDIM, Irisiome, CEAtech, les pôles EMC2, Images & Réseaux,

et Végépolys.
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6 lauréats pour la 2e saison de la Manufactoring Factory

en partant du haut et de gauche à droite : Frédéric Mauny (Trifibres) - Laurent Escalier (Revolution
Motorcycles) - Ronan Le Roy (Good Flow) - Renaud Lataguerra et Priscilia Nogues (We craft apps) - Henri
Massiot Sr (Masquin) -Alexandre Seux (Temo paddle)

6 projets ont été retenus par le jury de la deuxième édition du programme Manufacturing factory.

Goodfloow , projet porté par Ronan Le Roy, donne une vision globale et en temps réel des flux d’emballages
industriels circulant en dehors des usines pour les optimiser et réduire les immobilisations.
Masquin , porté par Henri Massiot sénior et Henri Massiot junior, vise à créer une entreprise leader dans
les outils innovants pour le bâtiment avec un premier outil inédit permettant de réaliser des mannequins de
coffrage de nouvelle génération.
Revolution Motorcycles , porté par Laurent Escalier, propose une première moto électrique urbaine, design
performante, personnalisable et assemblée en France.
Temo paddle , porté par Alexandre Seux, vise à développer et commercialiser un propulseur électrique
ergonomique et design pour les annexes de bateaux.
Trifibres , porté par Frédéric Mauny (So Lead), exploite un procédé innovant et performant d’extraction et de
raffinage des agrofibres utilisant les plantes issues de la biomasse des marais de la Loire pour réaliser des
matériaux d’isolation ou de construction, des textiles, du compound, des filtres, des supports de culture ou
produire de l’énergie.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325819686
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Emmet , créé par Priscilia Nogues et Renaud Lataguerra (We craft Apps) est un logiciel SAAS permettant
de simplifier la configuration en ligne des produits au paramétrage complexe afin de deviser n’importe quel
produit ou service.
Manufacturing factory est un programme de 6 mois visant à détecter et faire émerger des projets ambitieux
sur le territoire. Gratuit, il est destiné aux entrepreneurs (futurs créateurs d’entreprise, jeunes entreprises ou
PME) qui innovent dans les domaines de l’industrie du futur, pour les aider à construire et à valider leur projet.
Il est piloté par  Atlanpole  , le  CRI  et leurs partenaires (Airbus, BDO, Banque Populaire Grand Ouest,
Michelin, Naval Group et les pôles de compétitivité EMC2, Images et réseaux, Pôle Mer Bretagne Atlantique,
S2E2 et Cap’tronic) et la start-up E-cobot.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 325819686
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AGENDA

14 mars I Brest

L'âge du « faire » : du prototype
à l'industrialisation

Technoférence organisée par Images &

Réseaux. Visite du Fablab de l'Open Factory.

Visioconférence de 9h à 12h à Angers,

Lannion, Lorient, Nantes, Rennes. Lieu : UBO,

téléamphithéatre numérique de Brest Bouguen.

Contact : pole@images-et-reseaux.com

www.images-et-reseaux.com
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TERRITOIRES

44 I Biotech

Atlanpole biotherapies
veut rapprocher biotech et digital
Devant atteindre le cap des 150 membres pour voir sa labellisation prolongée jusqu'en 2022

par l'État, le pôle de compétitivité biotech nantais va notamment intensifier ses relations avec

le monde du numérique. Des croisements de compétences sont notamment envisagés dans

l'intelligence artificielle et dans la data, afin de déployer des outils d'aide à la décision pour les

médecins et le développement de nouveaux médicaments. Dans ce cadre, AtlanpoleBiotherapies

a notamment signé un accord stratégique avec le pôle breton Images & réseaux. Une convention

devrait permettre notamment aux membres de ce dernier d'avoir des tarifs préférentiels

pour également adhérer au pôle nantais. Une réflexion est aussi en cours pour créer à Nantes,

dans le cadre du futur CHU, un lieu qui rassemblera sous le même toit des entreprises issues

des biotechs, du digital et de la foodtech afin de favoriser les croisements de compétences.

Le pôle cherche à installer sur son territoire un nouvel acteur du capital-risque en

innovation biotech et digitale, positionné sur des opérations de 5 à 10 M€. Un acteur

du financement aurait déjà formalisé son intérêt. Reste désormais à y rallier

des acteurs privés et publics.
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ECONOMIE

Course à la fusion chez les petits

Pour conserver leur labélisation et

les financements qui vont de pair,
les pôles de compétitivité devaient

répondre à un strict cahier des

charges : afficher, à fin 2018, un

minimum de 150 adhérents (s’ac¬

quittant de leur cotisation) en

moyenne sur les six dernières an¬

nées et une part croissante de fi¬

nancement privé. Pour atteindre

cette taille critique, les pôles ré¬
gionaux de taille modeste n’ont eu

d’autre choix que de fusionner.

Certains ont annoncé leur rap¬

prochement en amont de la sélec¬

tion. C’est le cas par exemple de
deux pôles dédiés au numérique et

à la sécurité des données qui

étaient jusqu’ici voisins, Images

& Réseaux de Bretagne-Pays de la

Loire et le normand TES. Ils ont
présenté un dossier commun sous

l’appellation Images & Réseaux -

TES devant le jury de la Direction

générale des entreprises (DGE) de

Bercy.

Retail et technologie

Leur union, annoncée à la fin de

l’année dernière, leur permettra

de constituer le troisième pôle nu¬

mérique en 
France, 

avec

400 membres sur trois régions

- Bretagne, Normandie, Pays de la

Loire - et de représenter en cumul

6 milliards d’euros d’investisse¬

ment en R&D. La fusion opéra¬

tionnelle est attendue début 2020.

D’ici là, reste notamment à s’ac¬

corder sur un nouveau nom.

Picom, le pôle de compétitivité

des industries du commerce nor¬

diste, qui planche sur les muta¬
tions technologiques du shopping

depuis Lille, s’est en revanche

présenté en solo, alors qu’il ne dé¬
nombre que 130 membres dont

quelques poids lourds issus des

grands noms du retail mais aussi

des entreprises technologiques

comme Auchan, Leroy Merlin,

Atos Wordline ou Orange. Consé¬
quence : le comité de sélection a

accordé un nouveau label au pôle

pour une durée de un an, toute
prolongation étant conditionnée à

la réalisation d’une fusion avec un

autre pôle.
Les dirigeants de Picom avaient

anticipé ce verdict. Ils travaillent
sur un rapprochement avec le

pôle de compétitivité francilien

Cap Digital, un mastodonte qui

revendique plus de 1000 adhé¬

rents, «avec lequel des synergies
fortes ont été identifiées en termes

d’innovation et de ruptures techno¬

logiques», écrit le délégué géné¬

ral, Patrick Brünier. Des discus¬
sions ont été entamées pour

aboutir à la fin de l’année. De leur

succès dépendra l’avenir de Pi¬

com. Un point d’étape sera réalisé

en septembre.   A. G.

9  Les pôles de

compétiti¬
vité devaient

répondre

à un strict

cahier

des charges :

afficher,
à fin 2018,
un minimum

de 150

adhérents

et une part

croissante de

financement

privé
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LOIRE-ATLANTIQUE

Q
 L'ACTU

44 / INNOVATION : Manufacturing Factory saison 2

Destiné aux entrepreneurs (futurs créateurs d’entreprise, jeunes entreprises ou

PME) qui innovent dans les domaines de l’industrie du futur [loT / Digital,

Manufacturing & Service pour l’industrie], Manufacturing factory les aide à construire
et à valider leur projet d’entreprise et à intégrer précocement les bons réseaux pour

développer leur activité. 6 projets ont été retenus par le jury composé d’
ATLANPOLE

/T 
: 02.40.25.13.13, du CRI-ORYON et des partenaires du programme «

Manufacturing factory >> (Airbus, BDO, Banque Populaire Grand Ouest, Michelin,

Naval Group et les pôles de compétitivité EMC2, Images et réseaux, Pôle Mer

Bretagne Atlantique, S2E2 et Cap’tronic) et la start-up E-cobot pour intégrer cette

deuxième saison lancée le 26 février 2019.
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N. JOB

REPÉRAGES Evénement

Le pôle mer Bretagne Atlantique expérimente pour transformer

des algues à destination de l'agroalimentaire, entre autres.

L'EXPERT

MATHIEU PERONA, chercheur au Centre pour la recherche économique
et ses applications (Cepremap)

«Les résultats ne sont pas convaincants, avec
des effets d'aubaine pour les grandes entreprises»

«Au fil des ans, les rapports d'évalua¬

tion de la politique des pôles de com¬

pétitivité ne sont pas vraiment parve¬

nus à montrer de façon indiscutable

sa réussite. D'une part, elle met enjeu
des variables difficilement mesurables

concernant l'animation de réseau. Les

PME semblent tirer profit de ces re¬

groupements qui leur donnent accès

à des financements et les conduisent à

accroître leurs investissements. D'autre

part, pour les aspects quantifiables,

les résultats ne sont pas convain¬

cants, avec des effets d'aubaine pour

les grandes entreprises membres des

pôles, qui bénéficient de transfert d'ar¬
gent public en ayant plus que les autres

recours au crédit impôt recherche, dont

le fonctionnement est critiqué.
L'économie géographique trouve des

vertus à cette organisation publique de

l'industrialisation du territoire qui ne se

limitent pas aux métropoles, mais il y a

là un pari risqué: en cas de crise secto¬

rielle, c'est tout un pan de la stratégie

locale qui s'effondre.»

Développement économique

Les régions prennent la main
sur les pôles de compétitivité

Longtemps incertain, le renouvellement,

au mois de février, des pôles de compétitivité

conforte les régions dans leur rôle

de leader de la stratégie d'internationalisation

des entreprises et de l'innovation.

a nouvelle France de la compétitivité se

décline désormais en 56 pôles. Sélection¬

nés le 5 février, ces associations de grandes

entreprises, PME et chercheurs soutenus
par l’Etat et les collectivités trouvent une nouvelle

impulsion, après quatorze ans d’existence. Huit pôles

demeurent en sursis. Ils disposent d’une année pour

prouver leur conformité avec le cahier des charges.

Les 48 autres sont labellisés pour quatre ans (2019-

2022). Et ils doivent désormais voir plus grand que
dans la précédente programmation: on attend d’eux

qu’ils émargent plus régulièrement aux financements

européens, notamment au programme-cadre de

recherche Horizon 2020, doté de 80 milliards d’euros,

qui soutient des projets innovants, portés par des

consortiums composés de membres issus de diffé¬

rents pays. Il leur est également demandé de réunir
un plus grand nombre de participants et de diversifier

l’origine de leur financement. En d’autres termes,

les pôles doivent grandir, se responsabiliser et
gagner leur autonomie pour devenir les machines

à innovation dont le pays a besoin.

UN RÉSEAU À ANIMER

Associées à la sélection des nouveaux qualifiés, les

régions ne boudent pas leur plaisir : « Nous avons été

écoutés et entendus», indique-t-on au sein de Régions

de France. Avec évidemment un bémol, concernant

le budget investi par l’Etat sur cette politique. «La
baisse globale des ressources publiques engagées

dans cette politique ne va pas dans le sens du soutien

à l’innovation», regrette l’association d’élus, qui craint
que les régions ne finissent par être seules à financer

ces regroupements. Celles-ci ont fait des pôles un outil
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LES 56

NOUVEAUX PÔLES

Resserrée, la carte 2019
des pôles de compétitivité

demeure équilibrée

sur le territoire national,
Elle permet d'identifier

les spécificités industrielles

de chaque région et montre

la volonté de l'Etat de voir les

pôles monter en puissance,
en s'alliant lorsque leurs

domaines de compétence

se recoupent. Huit pôles en
sursis pourraient néanmoins

disparaître d'ici un an.

# Pôle labellisé pour quatre ans

0 Pôle mer Bretagne

Atlantique

Boulogne-sur-Mer

0
 Aquimer

Tourcoing

Lille

4 EuraMaterials

Picom

0 Nutrition santé longévité

Lannion

0  Images & Réseaux

TES

- Brest

Rouen

Valenciennes-

Loos-en-Gohelle

Team2

Laon 
Metz-

Colombelles

0 Hippolia

I AsTech Nancy -

0
 Valorial - - Rennes

- Nantes

•  Pôle mondial

du végétal

• iD4CAR

EMC2-

| Atlanpole biothérapies

0
 S2E2 -

• Pôle européen

de la céramique ‘

• Alpha RLH -

0
 Xylofutur -

 Angers

Chartres

0  Cosmetic

valley

Paris Cap digital Paris région

0
 Finance innovation

0 Medicen Paris région

0 Systematic
Epinal

Dijon

Vitagora

-   i-Trans

-
0

 Industries et agro-ressources

-
0 Materelia

-
0

 Pôle de la filière de l'eau *}

Strasbourg-
0

 BioValley France

- Fibres-Energivie

Etupes-
0 Pôle véhicule du futur

Orléans

Tours tiâif Elastopôle

4 Pôle de la filière de l'eau

Besançon -

Chalon-sur-Saône

4 Nuclear valley

Bellignat -

- Limoges

- Talence

- Gradignan

Lyon

0
 Cara

0 Lyonbiopôle

4 Techtera

0
 Axelera

Avignon-

Cluses -

Grenoble -

-0 Pôle des microtechniques

-0 Plastipolis

-4 Cimes

_0
 Minalogic

0 Tenerrdis

_0

 Alimentation

w bien-être naturalité

 1 Pôle labellisé pour un an

*} Volet thématique adossé

à un pôle existant

SOURCE: DGE/CGET, JANVIER 2019.

INFOGRAPHIE: É. CLÉMENT.

Guadeloupe

0
 Capenergies *}

Pôle Avenia-

La Réunion

0
 Qualitropic

Sainte-Marie

Pau
Toulouse

Rousset

m Aerospace 
. 

Aix-en-Provence-

  valley Montpellier Toulon

Marseille

Auzeville-Tolosane

• Agri Sud-Ouest _
innovation Perpignan

0 Derbi

0
 Eurobiomed-CBS

0
 Optitec

Pôle de la filière

™ de l'eau*}
Corse-

Solutions communicantes

sécurisées

Capenergies'*}

Safe cluster

Pôle mer méditerranée

Capenergies *}

majeur de leur politique économique, en les plaçant

notamment au centre des schémas régionaux de

développement économique, d’innovation et d’inter¬

nationalisation. «Le cahier des charges imposé aux
pôles est cohérent avec les objectifs définis dans les

stratégies régionales», confirme Régions de France.

Les collectivités atten¬

dent surtout de ces

structures qu’elles ani¬

ment un réseau et pous¬

sent des entreprises qui

n’ont pas forcément les

moyens humains néces¬

saires pour faire valoir

leur savoir-faire ou se

et la mauvaise prise en compte des recommandations

qui leur étaient faites. Il critiquait également leur

gouvernance, qui ne laissait pas assez de place aux

PME, et le manque d’interrelations entre pôles, évo¬

quant «des concurrences» entre eux et «des diver¬

gences de vue» entre collectivités susceptibles

d’apporter leur soutien à des projets ou à des inves¬

tissements de recherche réalisés par une région alors

que le développement du produit doit s’effectuer

dans une autre. Le Cese s’interrogeait, enfin, sur la

dimension des pôles, suggérant de distinguer ceux

à vocation nationale et régionale, ces derniers relevant

«d’enjeux territorialisés».

PRÈS DE 11 OOO ENTREPRISES

Dans la sélection

de 2005, chaque

région avait été

«servie» par l’Etat,

qui proposait un

maillage territorial

équilibré.

démarquer à l’interna¬

tional. La nouvelle sélection, qui a imposé des fusions

entre des pôles aux spécialités proches, implique
souvent un resserrement autour des métropoles

et des déplacements de siège d’une région à l’autre.

«La localisation du siège n’est pas un problème, du

moment que la structurejoue son rôle, fédère et met

en réseau», tranche Régions de France.

Un rôle difficile à évaluer. Depuis leur naissance

en 2005, les 71 pôles de compétitivité ont fait l’objet

de nombreux rapports visant à valoriser leur travail

et à ajuster leurs missions. Le dernier date de 2017.

Le Conseil économique, social et environnemental

(Cese) pointait justement, alors, la faiblesse des éva¬

luations menées par les pôles sur leurs propres bilans

Les pôles ont été créés pour répondre aux différents

enjeux posés par l’Etat, les collectivités, les entre¬
prises et le monde de la recherche pour stimuler

l’innovation. Ils ont d’abord dû convaincre de l’intérêt
de mettre en commun des informations dans un

domaine où la règle était plutôt de garder ses secrets,

par peur de les voir s’envoler, pour sauvegarder son

pré carré. Ils ont aussi été tenus de comprendre leur

mission territoriale: dans la sélection de 2005, chaque

région avait été «servie» par l’Etat qui proposait un

maillage territorial équilibré, laissant de la place à des
filières en gestation aux côtés des secteurs industriels

déjà bien identifiés. Leur action a payé, au moins du

point de vue de la visibilité : rangés sous des noms sou¬

vent évocateurs (Capenergies, Cosmetic valley, 
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Les deux fronts de l'innovation en Paca

A la suite du renouvellement par le gou¬

vernement de la labellisation des pôles

de compétitivité de Provence-Alpes-Côte

d'Azur, le président (LR) de la région,

Renaud Muselier, est à la fête: «Nos pôles

de compétitivité sont la vitrine de la

région. Notre ambition est de constituer
des écosystèmes d'innovation à l'écheLle

mondiale, qui soutiennent la montée en

gamme de nos entreprises et font émer¬

ger de futures pépites.» La région consacre

4 millions d'euros par an à ces associations,

qui regroupent plus de 1200 entreprises

et près de 300000 emplois. Le cru 2019

acte le regroupement, en 2015, des pôles

«risques» et «Pégase» au sein du cluster

Safe qui se pose en leader des solutions de

sécurité et de management des risques, des

nouveaux usages aérospatiaux et techno¬

logies de défense. Et conduit à la réunion
de la filière agricole et agroalimentaire

(Terralia) et de celle des arômes, des sen¬
teurs et des saveurs (Pass) afin d'atteindre

une taille suffisante pour espérer une

montée en puissance européenne.
Paca a aussi initié sa propre politique de

soutien aux filières. Huit opérations d'inté¬

rêt régional ont été identifiées sur le terri¬

toire, parfois sur les mêmes thématiques

que les pôles de compétitivité. Objectif:

développer l'innovation pour se rappro¬

cher des voisins d'Auvergne - Rhône-Alpes

qui, selon la région, déposait, en 2016,

2300 brevets par an, contre 750 en Paca.

projets
ont été financés lors de l'appel lancé

par le fonds unique interministériel, en 2018.

Depuis 2005,1800 projets ont été soutenus

par ce biais, pour un montant de dépenses de

recherche de près de 7,5 Md€, un financement

public de 3 Md€ dont plus de 1,7 Md€ de l'Etat.

56%
des membres des

pôles de compétitivité

appartiennent

au secteur secondaire,
qui occupe 18%

dans l'ensemble

du tissu économique.

150
candidats minimum

par pôle devaient

se réunir pour être

retenus. Des fusions
leur ont permis

de dépasser

largement ce seuil.

Sources: FUI, CESE, DGC

 
•OD mer...), ils confèrent une identité économique

aux territoires et parviennent à fédérer les start-up

sous leur bannière.

Le nombre de pôles enjoints de se regrouper ces

dernières années est passé de 71 à 66. Les derniers

chiffres du bilan de leur action devraient être publiés

dans les prochaines semaines par le Commissariat

général à l’égalité des territoires (CGET). A travers le

pays, ils réunissent près de 11000 entreprises, dont

trois quarts de PME et moins de 10% de grandes entre¬

prises. Plus de 1000 établissements d’enseignement

supérieur et de recherche sont également membres.
Les entreprises adhérentes emploient plus de

i,S million de salariés, dont plus du tiers de cadres

et de professions intellectuelles supérieures. Les

pôles d’Ile-de-France, d’Auvergne-Rhône-Alpes, de

Provence-Alpes-Côte d’Azur et d’Occitanie sont les

plus attractifs pour les entreprises régionales.

DÉPASSER L'ANCRAGE RÉGIONAL

Près de 1800 projets ont été développés sous l’égide des

pôles qui ont labellisé 7,5 milliards d’euros de recherche

collaborative depuis leur naissance. Entre 2005 et 2015,

ils ont porté près de 3400 projets collaboratifs, dont

près de la moitié ont bénéficié d’un soutien financier de

l’Etat, par le biais du fonds unique interministériel (FUI),

et des collectivités. La contribution financière du FUI

et des collectivités dans ces projets s’élève à 40% en

moyenne sur la période. Un bilan jugé plutôt satis¬

faisant du côté du CGET, qui souligne notamment

les effets positifs des pôles sur le développement des

entreprises et leur aptitude à stimuler l’emploi dans

les PME. Leur rôle dans la dynamique économique

locale est également salué. «Les pôles étaient évalués

jusqu’ici sur leur capacité

à animer un réseau, à parti¬

ciper ou à organiser des

événements, à créer une

émulation, résume-t-on

au CGET. Désormais, on

leur demande des résul¬

tats plus qualitatifs. » La

France capte 11% des subventions européennes du pro¬

gramme Horizon 2020, moins que les 16% qui partent

en Allemagne ou que les 13,8% dont bénéficie encore

le Royaume-Uni, avant la mise en œuvre du Brexit. Les

pôles doivent donc dépasser leur ancrage régional pour

structurer des partenariats interrégionaux, mais aussi

et surtout européens, indispensables pour décrocher

les subsides de Bruxelles. Avec des équipes dédiées au

montage de projets, trop chronophage et coûteux pour

des entreprises de petite taille, ils pourraient contri¬

buer à abonder les budgets que l’Etat et les régions

dédient à l’innovation. Un gage pour compenser les

baisses déjà observées depuis 2005.

Pour 2019, l’Etat met 18 millions d’euros sur la table.

Le montant diminuera ensuite chaque année, avec, en

plus, l’introduction d’une part variable en fonction des

résultats. En 2022, seul le fonctionnement des pôles

les plus performants sera financé.» Caroline Garcia

Les pôles

réunissent près de

11000 entreprises,

dont trois quarts

de PME.
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Vendée - Devenez des agri’parrains

Agri FarmLab est un projet d’accompagnement d’entreprises (start-up et PME) proposant des solutions
innovantes pour le marché de l’agriculture. Il a également pour objectif de mettre en relation ces entreprises
avec un réseau d’agriculteurs : des agri’parrains.

On peut avoir parfois le sentiment que le monde de l’innovation est loin des réalités du terrain, du quotidien
des agriculteurs. Pourtant une innovation ne sera une réussite que si et seulement si, elle répond à une
problématique du terrain. Tout l’enjeu est alors de mettre en relation les agriculteurs et des entreprises
innovantes. C’est exactement ce à quoi répond le projet Agri FarmLab.
Co-porté par Inf’Agri 85, la chambre d’agriculture des Pays de la Loire, Végépolys (pôle de compétitivité
autour des technologies du végétal), CEA Tech (institut de recherche de technologies innovantes), Images
et Réseaux (pôle de compétitivité des PDL en innovation numérique), et soutenu par la région des Pays
de la Loire et l’Europe (lire encadré), il s’agit d’un dispositif complet d’accompagnement des PME ou des
start-up développant des solutions innovantes non-commercialisées, et répondant précisément aux besoins
d’agriculteurs dans tout type de productions.

Tous droits réservés à l'éditeur IMAGES3 326486263
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Dans ce cadre-là, un appel à candidature* a été lancé à l’occasion du salon de l’agriculture, en février dernier.
Il est consultable par tous et surtout toutes les entreprises répondant aux critères de sélection citées dans
l’appel à candidature, peuvent répondre. C’est à cet instant qu’interviennent les agriculteurs. Qui mieux que
des exploitants eux-mêmes pour dire quels sont leurs besoins ? Quels solutions et projets sont pertinents ?
C’est pourquoi Agri Farmlab recherche activement des agriculteurs volontaires pour participer au projet.
Deux niveaux d’implications
Les exploitants et exploitantes peuvent intégrer le projet à deux niveaux : en rejoignant le comité de sélection
des appels à candidatures. Il se réunira une première fois le 30 avril après-midi, pour pré-sélectionner 15
premiers projets ; et une deuxième fois, le 4 juin, pour déterminer les cinq solutions retenues. Il est très
important que ce comité de sélection soit composé d’agriculteurs et agricultrices. Ils ont les plus à même de
juger les solutions des candidats et leurs aspects pertinents, pratiques, et agronomiques.
Le deuxième niveau se situe après les sélections. En effet, ces solutions devront être testées dans les
conditions réelles. Les producteurs et productrices volontaires qui accepteront de voir ces solutions testées
sur leur exploitation seront la pierre angulaire du projet et contribueront à sa réussite.
Quelque soit le niveau d’implication et l’envie, devenez des Agri’parrains. Que vous soyez éleveur en viande
bovine, laitier, céréalier, apiculteur, que vous soyez maraichers conventionnel ou éleveur de porcs en bio,
Agri Farmlab désire ardemment intégrer les exploitants dès le départ du projet, pour que ces solutions soient
aussi les leurs.
*L’appel à candidature est disponible ici :   bit.ly/AgriFarmLab-AppelCandidature
Contact  : Vincent Dufau 06 69 68 13 28 -  vdufau@infagri85.fr   ;  Delphine Bisson – 07 87 07 51 68 –
dbisson@infagri85.fr

Le dispositif Agri FarmLab est intégré dans un projet européen d’envergure internationale : Smart Agri Hubs. Il
s’agit d’un vaste dispositif mettant des moyens humains, financiers et techniques à la disposition de sociétés,
d’universités, d’acteurs publics, etc. L’objectif est de favoriser l’innovation digitale dans le monde agricole,
en mettant en commun les compétences et les idées. En France, trois projets (dont Agri FarmLab) ont été
retenus par l’Europe et sont placés sous la tutelle de la Région Pays de la Loire.
Plus d’informations sur le site de Smart Agri Hubs :  http://smartagrihubs.eu/
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Pôles de compétitivité. La Bretagne impliquée dans 7 pôles

Lancement officiel de la quatrième phase des pôles de compétitivité.

Agnès Pannier-Runacher, secrétaire d'État auprès du ministre de l'Économie et des Finances a officiellement
lancé la phase IV des pôles de compétitivité le 20 mars 2019, à Bercy, à l'occasion de la 9e semaine de
l'industrie. Pour ce quatrième acte, qui va s'étendre de 2019-2022, l'Etat a labellisé 56 pôles, dont 48 pour
quatre ans et 8 qui doivent faire leur preuve, sur une durée d'un an, avant d'être prolongés trois ans sous
certaines conditions.

Un pôle de compétitivité rassemble sur un territoire bien identifié et sur une thématique ciblée, des entreprises,
petites et grandes, des laboratoires de recherche et des établissements de formation. Les pouvoirs publics
nationaux et locaux sont étroitement associés à cette dynamique.

Les 7 pôles de compétitivité dont le territoire d'intervention concerne la Bretagne :

- Atlanpôle Biotherapies (Biotechnologies-Santé, Nantes, labellisation 1 an)

-EMC2 (Matériaux-Microtechnique-Mécanique, Nantes, 4 ans)

-iD4CAR (Transport, Nantes, 4 ans)

-Images & Réseaux-TES (Numérique, Lannion, 4 ans)

-Pôle Mer Bretagne Atlantique (Bioressources-Écotechnologies-Environnement-Énergie-Transports, Brest, 4
ans)

-Pôle Mondial du Végétal (Agriculture-Agroalimentaire-Chimie, Angers, 4 ans)

-Valorial (Agriculture-Agroalimentaire, Rennes, 4 ans)

Les 56 pôles sur le site Competitivite.gouv.fr
Source
Localtis,
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vie des ENTREPRISES

LICORNE

EasyBroadcast, start-up « deep tech »
EasyBroadcast, récemment classée parmi les dix futures

licornes par une organisation européenne, propose une
offre globale de diffusion de contenu Audio/Video (Live et

VoD) sur le web.

Sa technologie brevetée se base sur un

protocole hybride (Client/Serveur et Viewer-

to-Viewer), qui permet de réduire la charge des

diffuseurs (Chaines TV, Web Radio, Service
VoD) jusqu’à 70% pour la vidéo et 90% pour

l’audio. La jeune entreprise compte déjà trois

brevets à son actif. Fin 2018, elle a reçu le Prix
de l’entreprise innovante européenne décerné

par EU Digital*.

Après une thèse doctorale chez Orange, Sou-

fiane Rouibia, son fondateur, a occupé un poste
de responsable R&D dans une entreprise de

sécurité informatique. Huit brevets sont nés de

ces travaux permettant, entre autres, de lutter

contre la piraterie. Fort de ces expériences, il
a l’idée de transposer cette technique pour le

broadcast (diffusion de contenus). Il mène alors

un projetée recherche collaborative, entre 2010

et 2012, baptisé « P2PWeb >> labellisé et financé

par le pôle de compétitivité Images & Réseaux,

en collaboration avec le LINA, laboratoire de

l’Université de Nantes, et l’IRCCyN (ces deux
laboratoires sont aujourd’hui le LS2N) ainsi

* L’EIT Digital Accelerator est composé d’une équipe paneuropéenne de business developers et d’experts en levée de fonds répartis dans

15 villes européennes et dans un hub en Silicon Valley. Depuis 2012, ils ont soutenu près de 300 startups qui ont généré un investissement

total de 400 millions d’euros, dont 100 millions directement levés grâce à l’accélérateur.

SOURCE : www.atlanpole.fr

Soufiane ROUIBIA

fondateur de EasyBroadcast dit

avoir profité de chaque brique de

l’environnement

riche des accélérateurs

de start-up.

qu’une entreprise brestoise.
Un brevet est déposé en 2011

suite aux résultats des travaux

de recherche.

Parmi ses clients, EasyBroad¬
cast compte un opérateur

comme Giobecast (Plus de

800 chaines TV), ainsi que

des chaînes TV au Maghreb,

aux US, en Angleterre et en

Europe. En 2018, les équipes
ont ciblé un nouveau marché :

l’adaptation du protocole pour

une diffusion vidéo de qualité et à bas coût au

sein des grandes entreprises, qui a fait l’objet

d’un nouveau brevet. La Société Générale a été

leur premier client. D’autres banques et groupes

du CAC40 sont en phase de négociation.
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Euro-process poursuit sa croissance entre Lannion et Brest

Electronique

Alamo a mis au point une box multistandard en termes de protocoles de communication

La société a clos son exercice 2018 sur un chiffre d’affaires de 7,4 M€, contre 6,4 M€ en

2017. Euro-process est spécialisée dans la sous-traitance industrielle et la fabrication de

cartes électronique pour différents secteurs d’activités. La PME emploie 60 salariés : 45 à

Lannion et 15 à Brest, site secondaire depuis la reprise de Sofinelec en 2015. Des

recrutements sont prévus en production et sur des profils commerciaux. « Aujourd’hui, le

site de Brest est dédiée à la retouche, des opérations manuelles de précision, quand

Lannion se spécialisée sur la fabrication en série », explique Christophe Le Gouestre,

directeur commercial et marketing d’Euro-process. Outre de la pure sous-traitance, Euro-

process développe aujourd’hui une offre de services, comme partenaire et maître d’œuvre,

pour le compte d’entreprises n’ont pas en interne de compétences en électronique.

Des investissements

Chaque année, la PME investit en moyenne 10 % de son chiffre d’affaires sur son parc de

machines. Après avoir informatisés l’ensemble de ses postes de production, Euro-

process s’est équipé en 2018 d’un nouveau système de contrôle optique et d’une machine

à sérigraphie de haute performance. « En 2019, nous allons faire entrer une machine
permettant de poser des composants avec une très haute précision sur le site de

Lannion. »

Le projet Alamo

En 2016. la PME s’était engagée dans le projet collaboratif Alamo, labellisé par le pôle

Images et réseaux, il s’est officiellement terminé en décembre 2018. « Mais nous

poursuivons notre collaboration avec nos partenaires CG-Wireless et l'irisa », indique

Christophe Le Gouestre. Selon les périodes, Euro-Process a mobilisé environ deux
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personnes sur ce projet. Alamo visait à développer une box multistandard en termes de

protocoles de communication : 3G/4G, Lora, Siffox, wifi, bluetooth... «Aujourd’hui, chaque

solution connectée proposée sur le marché de l’agriculture utilise sa propre box pour

remonter les données à une plateforme. La Farm Box permet de d’homogénéiser et

centraliser les données provenant des différents capteurs au sein d’un même équipement

en interfaçant les protocoles. »

Une expérimentation sur le terrain

Un démonstrateur a été présenté, et récompensé, au Space 2018. Le consortium prépare

aujourd’hui une expérimentation sur le terrain de sa solution. « Elle va démarrer, pour six

mois, dans les semaines à venir. Nous allons tester la Farm Box au sein de trois

exploitations a minima, dont une ferme expérimentale. Deux sites ont été identifiés en

France, un à l’étranger. » L’expérimentation permettre de préparer la commercialisation de

cette solutions prévue courant 2020. En BtoB, seront ciblés les intégrateurs qui équipent

les exploitations agricoles et les fabricants d’équipements connectés. En partenariat avec

CG-Wireless, Euro-process gère l’industrialisation de la box et sa commercialisation.

Maureen LE MAO

27



Date : 30/03/2019
Heure : 20:25:04

www.flash-infos.com
Pays : France
Dynamisme : 0

Page 1/1

Visualiser l'article

INNOVATION : 7 poles de compétitivité en Bretagne
Les 7 pôles de compétitivité dont le territoire d'intervention concerne la Bretagne : – Atlanpôle Biotherapies
(Biotechnologies-Santé, Nantes, labellisation 1 an) – POLE EMC2 / T : 02.40.44.62.54 (Matériaux-
Microtechnique-Mécanique, Nantes, 4 ans) – iD4CAR (Transport, Nantes, 4 ans) – Images & Réseaux-
TES (Numérique, Lannion, 4 ans) – Pôle Mer Bretagne Atlantique (Bioressources-Écotechnologies-
Environnement-Énergie-Transports, Brest, 4 ans) – Pôle Mondial du Végétal (Agriculture-Agroalimentaire-
Chimie, Angers, 4 ans) – Valorial (Agriculture-Agroalimentaire, Rennes, 4 ans)
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